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Oeuvrer sur plusieurs fronts
par Patrick Navel, président

ors du «Rendez-vous hocticoles, du 19
au 21 juin dernier au Jardin botanique
de Montréal, FloraQuebeca tenait on

kicaque de sensibilisation et d'information sur
ses activités. Cet événement a permis, à quel-
ques membres ainsi qu'à moi-même, de repré
senter notre association dans une exposition
qui aitira des centaines de personnes. Nous
avons pu mesurer à quel point certains passion
nés d" horticulture connaissent mal les impacts
négatifs de leur passe-temps sur les milieux na-

tion s'adres-
saiént à nous
dangle but de sx
voir comment #E
où prélever des
vivaces indigé-

lieu naturel et
comment les
transplanter
dans leur jardin...
excelente occa-

sion de passer le
message de
FloraGhwebca.

C'est un fait:
l'engouement
pour l'horticul-
ture ornemen-

tale, qui s'est dé-
veloppé ces der-
niéres années,
comporte des risques pour la flare indigène.
Vattrait de cultver des plantes moins commu-
ned s"intensific parallèlement à cetengouement,
C'est une des raisons qui nous fait croire que
les activités de sensibilisation que réalisent les
bénévoles de FioraQuebeca auprès du grand
public, sont nen seulement pertinentes, mais
essentielles

Un des buts de notre association est de pro-
mouvoir la protection des plantes indigenes
ainsi que de leurs habitats. Une question se
pose à news chaque jour : sur quel front oeuvrer
avec le plus d'impacts? Le développement do-

turels, En effet, certains visiteurs de l'exposs-

Helene Veron oe POÈTE

miciliaire, la création de berraina de golf, la
comlletie à toutes sortes de fire, l'introduction
d'espèces envahisantes, autant
de menaces qui compromettent la pérennité des
ressources végétales. Mais voilà! Plusieurs per-
coivent ces menaces comme un mal nécessaire
au développement économique. Notre socete
ne rouvers-t-elle jamais de façon de se déve-
lopper sans faire de pression ou de ponction
importantes sur notre environnement?

Chaque printernps, is deux ans dea, avecl'Opération Trilles ite nos informons bes
; aa promeneurs du

dimanche et Les
amané de la ma-
turé qui se ren-
dent dans les
parcs autour de
Montréal, à [irr
portance de pro
téger la flore des
sous-bois. Nous
sommes Cons-

cients que ces

Promencurs. ne

représentent pas
la plus grande
menace pour la
flore. Hous
croyons quand
mème bon de les
récéndre. Car qui
sait 4 combien de
personnes

autour d'eux ré-
péteront-ils le message que nous leur transmet
tons? Nous avons la naïveté de croire que les
changements de mentalité, mème s'ils sont
lents, sont Lrréversibies.

S'il est important de répéter l'Opération Trilles
& Cie chaque printemps, il nous semble aussl
de plus en plus important de trouver de mou-
velles avenues, d'atteindre d'autres publics,
comme ce fut le cas au Rendez-vous horticole,
Saurond-nous ceuvrer sur plusieurs frome? J'ai
confiance que oui, Parce que l'expérience que
tous des bénévoles ont acquise jusqu'à présent
constitue mn about EAÎeUr. d

bague. Ai arent, d'affiche

de l'Opération Trilles & Cie, et sur le oûté, l'aruure de
Frédéric Bock offerte en contribution à cette apéro,
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Notre deuxième assemblée générale
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Eh de sore de Hatt
1° février, 17 mal, 13 sept. 1999

He saree eet Bee d
Frédéric Coursol:
floraquebecat@ireseau.com

Seuls des textes nés courts sé-
rot reçus par télécopie: les
adresser à Jacques Labrecque
(418) 46-6160

Figgper? a cm
Soumettre le texte, une se-
maine avant la date de tombée,
4 Stuart Hay:
chaysiere.umoninea).ca.

Copies additionnelles dis
ponibles à l'adresse de
Florajuebeca, au prix de
55 chaine.
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FLORACIUERECAG@I RES EAL CO

nmeone une Enis André Bouchard, parrain
d'honneur de Flora puebeca, a présidé
avec brio notre assemblée générale.

Isabelle Dupras, secrétaire, dresse d'abord be
bilan des principales activités de FlorsQuebecs,
au cours de l'année 1997,

*L'Operation Trilles & Cie se déroula les 3-et
Les 10-11 mai, dans cing pares de La région de
Montréal et également dans bes centres jardins.
Cette opération visait à sensibiliser le grand
public à limportence de préserver les herba-
odes printanitres à croissance lente.

*Un sondage sur l'utilisation des plantes indi-
zines en horbouwlbire fut compile par le Co-
fle commerce horticole des plantes inmdige-
mes

*Un rapport préliminaire sur l'impact du com-
merce horticole des plantes indi à crois-
sance lente fat préparé par Patrick Nantel, Pas-
cale Maynard et Isabelle Dupras. Ce rapport
résulte d'un projet conjoint Floralhebeca
Fleurtec, subventionné par le programme Ac-
Gon Environnement et Faure, du rmürustère de
l'Environnement et de la Faune, de même que
par la Fondation pour la sauvegarde des espe
ces MENACÉES.

© Trois numéros du bulletin Flore Qucheos furent
produits au cours de l'année 1997,

"Un nouveau parrain d'honneur s'est joint à
ForaGuebeca. [Il s'agit de M. Gilles Vincent,
directeur du Jardin botandque de Montréal.

*Lin répertoire de botaristes fut complété par
le Comté répertoire, et fut distribué à tous bes
membres. Ce répertoire est également dispo-
nible au secrétariat de FloraGiuetecs au coût
des

*Deux mémoires furent préseniés au nice de
FloraQuebers, devant les audiences publiques
touchant les projets suivante Le gasodué Trans
Québec Maritimes et la révision du schema
d'aménagement de la MRC du Granit.

"Une deuxitme intervention de brossage des
hétres dans la réserve écologique du Bises
Mie fut organisde par le Comite gestion des
paysages végétauc Cette activité consistait à
éliminer les cochenilles sur les hôtres. Cela afin
d'éviter la propagation de la maladie corticale
du hétve, qui entraine le dépérissement of la
mort de cette espéce. L'activité visait également
4 senssbiliser be public à la fragilité des habi-

tats protégés.
*Kim Marineau ajoute qu'un rapport d'inven-

taire des plantes introduites 4 Grosse Île, site
historique national, futégalement préparé par

le Comité gestion des paysipes végélaux au
cours de l'année 1997. Ce rapport faisait suite
à un inventaire sur le terrain, organisé par le
Comité. L'inventaire établit que les plantes in-
troduites représentent actuellement près de
5 Side la flore totale de l'ile,

*Le bilan financer de 1997 tel que dreaé par
(Célyne Lafrance, trésoriére, est positif, En voici
quelques frits saillants : L'Opération Trilles et
Cie s'est soldé par 100$ de surplus: diminu-
den des frais d'interurbains grace à l'utilrss-
tion accrue du courriel; Cébne Lafrancs soull-

goes également que la vérification comptable a
dé faite.

Modification au règlement général
À l'unanimité, l'assemblée générale a entériné
les modifications au réglecment général de l'as
Sicia tion. Proposies par le conseil d'admenis-
trakior: {ea.k.

Article 1. Siège social, Le siège social de
Flora Quebece est sited 445, rue du Portage,
Mont Laurier QC JOL 2A1, ou à fout autre en-
droit choisi par l'Assemblée pénérale.

Abe 5 € Anmée financière et cotisations.
Abrogation de l'article 3c.

Article éd, Remboursement des dépenses [Mio
dification dela première phrase :Les membres
du conseil et des comités travaillent bénévole-
ment dans le cadre de leur fonction.

Les écosystèmes forestiers
exceptionnels du Québec
Au cours d'une enlevante conférence, Mor-
mand Villeneuve, du ministère des Ressour-
oes naturelles, décrit les différents types d'écne
svatèmes forestiers ionnéls présents au
Québec. Il présente les résultats préliminaires
d'un programme de recherche ayant pour but
d'inventorier, évaluer et localiser ces Gooeysbe-
mes. Î conclut sur différents problèmes que
posent la protection de cette importante oom-
posante de La biodiversité québécoise,

Opération Trilles & Cie, 2e édition
Stuart Hay fait le bilan de l'Opération trilles et
Cie, [| explique que l'organisation pour la
deucième édition de cette achvité est défis en
branle,

Comité plantes rares
André Sabourin (responsable) explique que
l'activité principale du Comité est la recherche
de plantes rares et de sites à protéger. Les sor-
fies prévus au cours du printemps 1998 sont:
île des Soeurs, tke Bérard , Senneville, Grouse
Île et le Boise de l'Équerre.

She, Age F
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Une deuxiéme édition réussie |\JUEBECA

| par Stuart Hay | Asai Haven, avis |
| a deuxième éditionde!'Operation Trilles Au cours de notre journée au parc nature de | fugue a F mevemdre

de Cie s'est déroulée dans la Gèvre d'un like Bizard, Héline Goutier et moi avons ren- Exposition fort intéressante : « La

printemps particulièrement hatif et contré près de 49 personnes. Cela semble être
chaud. Personne ne s'est plaint de ce baurne
d'après verplas, Sauf peut-être nous, les mem-
bres du comité organisateur : les trilles se sont
mis à Beurir 15 jours plus tit que l'année pas-
sée, Nous pensions avoir accordé nos violons

Hélène Goutter s'entretieré apec

avec Dame Nature, mais elle jouait une autre
tourne en 1558.

Notre équipe, au pare provincial d'Oka, a
avancé ga céd'ule d'une semaine, pour cornrren-
cer dés la premiére fin de semaine de mai. Deja,
les trilles étaient en pheine floraison et les ran-
donneurs nombreux,
Dare les autres prarcsci-
bids, les équipes n'ont
pu changer leurs plans,
de sorte qu'il restait très
peu de la flore printa-
mière Quand l'Opération
Hira à sa fin les 16 et LF
de mai,

Malgré tout, je crois que
nous Vans Tussi, ens
core Lune fous, à rélever
le défi de l'Opération,
c'est-à-dire aller à laren-
contre du public pour
publiciser les objectifs : ati a

nisiteurs, done le pare de [ie
Bizord, pendant l'Opération Trilles & Cir, en ons Tee.

la moyenne de rencontres à espérer sur un site,
par jour. À Vile Heard, en plus de rencontrer
les gens, Hélène et moi avons pu faire un
salamalec devant quelques plantes rares — les
deux espèces de Wolffia en quantité [W.

columebigns et W. borealis] et
quelques belles touffes
la cardamine bulbeuse.

S'il reste un bémol à rele-
ver, ce serait encore la far-
ble participation des
membres de FloraQuebecs,
pour constituer les équi-
pes sur le terrain. Malgré
les efforts répétés des nes
ponsables de recruter plus
de bénévoles dans nos
rangs, le nombre demeure
insuffisant. Co devient
épuisant pour les mem:
bres du comité organies-
teur qui doivent multi-

ier leurs efforts afin d'as-
surer be bon déroulement
de l'événement, Peut-être

devrions nous diminuer le nombre de parcs où
l'on choisit d'intervenir ou peut-être repenser
la formule en fonction du nombre de bénéro
les disponibles
Un grand mére & tous les participants et sur-
tout aux responsables du cornité qui ont as-
sume les Geches de coordination avec les bèné-

2 ~ >

ea r La

de FloraQuebecaetsen- 4,
sibiliser les gens 4 la
protection de notre flore
sauvage — notamment les plantes printanie
rés À crolssanor lente. Notre façon d'approcher
les personnes, avec nos grands panréaux d'in
terprétation et notre dépliant racontant l'his-
toure Les Gilles dé ma mères, a semblé haute»
een ap poecpee.

pare du Mont-Royal, des promeneurs dis d
eau de l'Opération Trilies & Cie, fe 10 mar dernier.

che s'erréleni au pon-

voles et les autorités dams bes différents parcs:
Patrick Nantel (Mont-Royal, Noëlle Bouchard
{parcs Tiga de la Commonauté orbaine
de Montréal - Cap Saint-Jacques, Île Bizard et
Bois-de-Liesser, André Sabourin (Oka), et
fohannt Dovon (Mont Seint-Brano}, +

pelouse en Amérique », Nous 7
découvrons comment la peiouse
est devenue un symbole de statu
social en Amérique. à tel point que
l'on dépense anmwellement 45
milliards pour son entretien! Cen-
tre Canadien d'Architecture, 1920
Baile, Montréal: du mardi au di-
manche de 11 18h, be jeudi jus-
qu'à 21 bh. Entrée 65.

F wovemeve
Réunion du Comité plantes rares.
13h, salle 300 au Biodome de
Montréal.

id wevemdre
Initiation à la multiplication des
fougères au moyen de spores. De
9b à 12h, local 1240, Envirotron de
PUniversité Laval, Renseigne-
ments et inscription obligatoire :
les Amis du jardin Van den Hende
(418) 656-3410, Coût : 7 3 (mem-
bres} 105 (non-membres)}

Jusque 22 sevemdre
Exposition des oeuvres de Jean-
Lue Grondinet Ghislain Lefebvre.
Musée Laurier, 949, boul. Buis-
Francs sud, Victoriaville,

yaner
Date de tombés du prochain bol-
len. &

+

Remerciements

oar Aine Alaa

Pour faire comprendre le message
de conservation de la flore indi-
gène, les bénévoles de
FlovaQuebeca ont fait preuve de
beaucoup de doigté lors du ser
dez-yous horticoles au Jardin bo-
tanique de Montréal. Ajoutons
que cet événement permit à
FloraQuebeca d'accroitre sa visi-
balite dans le monde de lhortioul-
ture ornementale. J'en profite
pour remercier les organisateurs
de l'événement de nous avoir ac:
cueill gratuitement et je remercie
également les bénévoles soit: Pa-
trick Nantel, Hélène Vérommean,
Hélène Goutier et MareClande
Provancher 4
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ECA Chanceuse va!

Lu u premier coup, je ne l'ai pas crul feuillage vert printemps, cotoyant le vert sub-
Simplement parce que ça nese pou- tilement différent de celui de la sanguinaire. À

Un nouveau venu parmi wail pas. Stuart Hay avait gagné l'an l'avent-plan, ces verts contrastent avec le brun-
las périodiques d'horti- demier et il était membre du conseil d’‘admi- rouge des feuilles mortes, Lesous-bois s'égaye
cultura omementale nistration. Qu'un-ex-membre du conseil d'ad- de touches jaunes: fleurs d'érythrones, peut-

ne maison d'édition basée en
Oregon, aux États-Unis, vient

de lancer « Wild Gardens, un ren
Vea magarine erviiérement consa-
eré au jardinage avec des plantes
indigènes. L'équipe de rédaction
comprend plusieurs auteurs com-
mes dans le domaine, dont Sarah
Stein, auteur de Mohs Garden:
Restoring the ecology of our owe
backyard (1993), qui signe La préface
du premier numéro, Celui-ci con-
tient trois articles de fond, dont un
intitulé «The joy of wild
gardening et six chroniques tou:
chant différents sujets, dont J'arné-
nagement de jardins pour ba fauna.

Ce premier numéro contient ga
lement un supplément consacré

niames, PESONNES-TESSOUrCES ef

publications, spécialisés ou inté-
ressés à l'utilisation des plantes in-
digènes en horticulture ornemen-
tale.

Malheureusement, bien que lé rà-
gaine soit disponible au Canada
{prix en kiosque 11.953), aucune
entreprise qu organisme canadien
ne figure dans ses pages.

Pour plus d'information ou pour
s'abonner, écrire à :

Wild Garden, P.O. Box FO570,
Eugene, OR 97401, USA

Téléphone 541-465-1353,
Télécopieur 541-465-1380
<pSwild-garden.com>+

ministration gagne cette anndeancore, çaa l'air
pas mal arrangé.

Alors j'ai rappelé Célyne Lafranice, l'organisa-
trice de ba levée de fonds, question de m'assu-
rer que ce n'était pas un tour qu'elle me jouait.
— À preuve, Célyne dis-rmoi le numéro du
billet gagnant. On verra bien si c'est un de mes
ruven!

étre d'uvulaires à grandes fleurs, el du feuillage
d'un arbuste, sans doute le chévrefeuille du
canada. Et puis du rouge clair: jeunes feuilles,
bourgeons où boutons d'un arbuste, mais là,
lequel? Un gros tronc renversé, avec ses. cham-
pignons ligneux, noir et blanc. Et en haut à
droite, discréte mais bien présente sur une ro
che qui afflewre, une pélinotte bat des ailes Au
fond, la forêt se prolonge dans des mystères

= 67. bleus, lavés d'un peu de rose, Des bleus cornes
— Bonguienne. (est bien un de mes numé= il me semble en retrouver dans d'autres
sos: je l'avals oeuvres de
choisi en mé monsieur
moire de l'an- Back... com-
née 167, une THe Une Si
année extrac gate. Une
dinaire pour atmosphere
med. C'est be d'ecutérainte
dernier billet renaissance
que j'ai ache- prinisnière,
te Et qui était de jubilation
présent au ti- à l'info.

, à part

— Patrick r i eee =Nantel et Mi- a DE iS oe ‘ee l'album
cole Chali- ” —_ . : F3 ; omMme QUE
foux, une co | yt Lafrance (à droite) semble aussi ferureuse que +Cheurcuse = plantait des
bin du tu: gagnantes, Gisèle Lamoureux, à qui elle remet l'onctre créée spé arbres, m'y

veau qui à tiré
le billet, en espérant qu'elle sortirait son pro
pre numéro,

Téléphone à Patrick.

— Patrick ctu vrai que fal gagné le Frédéric
Back?

— Deux fois à part ça. Célyne ma dit que la
veille, son conjoint Michel, en guise de répeh-
Hon, avait tiré un billet, à fa blague. Un autre
de bes billets.
— C'est ça mon truc, acheter beaucoup de
billets,
Grand merci Célyne d'avoir s bien organisés
cela. Merci aussi à Nicole. d'avoir tiré le abone
billet, et merci à tous les autres acheteurs di
billet... leur émontriubtico à men bonheur est
hautement appréciée ;—}}}

«Quant tout renait à l'espérance»
J'ai pass un temps fou à l'adenires, presque a
la savourer, à la détailler de l'oeil, puis à la con-
templer en prenant du recul, cette oeuvre si-
gnée Frédéric Back, printemps 1998. Monsieur
Back l'a Hitrée «(Quant tout renatté l'espérance»

Lin sous-bois de trilles blancs, Avec leur doux

alent pour FloraQwebecs pir Fréidéne Bark. attardant da-
vantage, vu les.cimconstances. Francis me l'avait
offert, apres que monsieur Back me l'eut dédi-
cac d'un mot encourageant, et signé avec le
dessin d'un cocur (ou.

La puissance d'évacaton des illustrations de
cet album! J'ai pleuré devant l'illustration «fi
avalt perdu son fils unique, puis sa femmes
ip. 22). songeant à mes chers disparus. C'est
certain que le texte n'aurait pu provoquer une
elle montée d'émotion, mais illustration, qui,
c'est sûr. Et puis, je me suis sentis la posbine
gonilée à bloc par la vitalité qui se dégage de
l'arbre et par énergie de la relation entre l'ar-
bre et Le vieillard, dans Milacstration «la condi-
bon humaine est admirable» (p.441.

Merci, monsieur Back, pour L'iwenme qui slt
toit des arbres et pour Quid toot renait à l'es.
runs, Merci aussi de votre contribution Bien
personnelle à la campagne Opération Trilkes de
Cie, merc de mous faire don de votre art ét
merc de croire en FlaraGtebeca, C'est certain
que vous cccupes une grande place dans nos
coeurs... bes trilles nous feront penser à vous, à
chaque priniemps. +



Comité plantes rares

Cing excursions!!!

| paar André Sabourin
inqpexcursions ont marqué les.actiites
printanitnes et estivales du comité, La
première a eu lieu be jeudi 7 mai,en fin

de journée, à Pile des Soeurs. On ssit qu'une
parte de ce boisé est toujours menacé à cours
terme, Nous avons observé nmamment: Car-
domine comcatenata, le micocoulier occidental, la
claytonie de virginie (fréquente) et ba floerkée
fausse-proserpinie.

Le 17 mai, nous avons visité deux sites de
l'ouest de l'archipel de Montréal Le premier à
Senneville, entre | Arboretum Morgan et la
compagnie Domitar, où ily a une chénaie à
chéne rouge et hôtre, qui abrite Cardamine
cactus. Le second au centre-corest de l'ile
Bizard, entre deux golfs où il y a une érablière
à érable à sucre et hétre: deux plantes rares %
ontétéobéenréee: l'ail des boss et La diplarie à
sones denses (Étplastion pyenocarpon], Ces deux
boisés sont menacés et nous conenons de re-
tourer à l'ile Bizard l'an prochain.

Le 6 juin, c'est à Longueuil, boisé du Tremblay,

que Le rendez-vous tait fé,
Tommy Montpetit ef Nathalie
Fleurant du comité
langueuillois pour l'environ-
nement nous ont guide dans ce
territoire zone nésichenthel. Une
érablière 4 caryers nous a sur-
pris par le richesse de sa flore,
dont La dryoptére de clinton,
un site À revoir,

Les 4 et 5 juillet, c'était la
grande sortie! Grosee-[e, ve
ganisée par Jacques Labrecque
qui en fait un complie-rendu
intéressant ci-bas.

La dernière sortie s'est déroulée le 22 août, aw
bois de l'Équerre, à Sainie-Rcse-de- Laval. Cette
toiséèone excursion Sur ce sie était la première
à onthe penode de l'année et nem F avons ob-
serve trois moelle esphoës rares: la dryopière
de clinton dans l'érablièreet Agalints temuefalia,
puis Cirsniom discolor, dans le champ en friche.

+ à +

À l'assaut de la Grosse-Île !

es 4 et 5 juillet derniers, dix membres
du Cornité plantes Fares
réalistrent wn inventalre des milieux ter

restres de La Grosse-Ile. Cotte visite découle di-
recterment de celle du Comité gestion des pay-

poser de réaliser on inventaire

Lows de la premibre pounnée, le centre-cuest de
LHe Fat exploré, on particulier le secteur ou fut
découverte la drpophère fougère-mäle l'an der-
nier. Mile an demps maussacde, plusieurs cen-

sages vepe- taines de
taux, réalisée Couronnes
l'an passé, de cette fou-
Durant cette gère furent

visible, une observes,

plante sus- au lieu des
ceptible quelques

d'éire dési- individus
£née mena- vus l'an
D CHE WEL r= passé. Il
table inatien- s'agit donc
due fut dé- d'une des
couverte plus grosses
dans les fo- 7a populations
ès de le, | CMU ALI
la dreoptère a Québec.
fougere- 7%: 1 pa, us C'est dpale-
mile, Lesrri- Le : SU ment uné
lieux terres. FloraQuebecr à Grosse-Île, les def 5 juillet 1998. Une belle brocketiede localité très
tres de Ja Pbolenisles, une longer fs de aruseoutés, solde géo-

Grosse-Île n'avaient pas encore été explorés
spécitiquement pérur La présence de plantes
rares, menacées ou vulnérables. Le présence de
la devoptére fougère- male laissant supposer un
potentiel interessant, notre comité 4 est em-
pressé de contacter Parcs Canada pour lui pro-

graphiquement, car les colonies les plus pro
ches sont sites à plusieurs centaines de Kile
mètres de distance, en Gaspésie, au Marne ef
au Vermont. Deux autres espèces rares (au sens
de Bouchard et al, 19835) ont également Sté te
censées, le trioste orangé et l‘arabette de

Le Comité plantés rares à l'ile des Soeurs, de 7 moi 1998.

Réunion générale du Corribé, sa-
medi? novembre, à Lah; salle SN,
Biodome de Montréal, Apportez
récolles, commentaires, projets, &

+ +

drummond, Pour ke triste il s'agit
de sa mite nord de repartee
sur le continent, Ces deux espe
ces étaient déjà connues de la
Grosse-Île, mais heureusement,
notre inventaire permit de bes lo-
caliser précisdment.
Le lencernain, la recherche secon-
centra Le long des escarpements
roches pris des rivages nord et
ouest. La plupart ches découvertes
intéressantes se firent pourtant
plus bas, dans la zone intertidale,
où deux autres cspices susrepti-
bles d'été désignées menacées ou
vulnérables lurent notées la
première fols à Grosse-Île : ba
grahole repr gedit wari be du sain-
laurent et le lyeope d'amérique
variété du saintlaurent. Plusieurs
autres espèces susceptibles d'être
désignées, déjà connues de Pie,
furent observées dans cet habitat
le gentianopsis de victorin,
lériocaulon de parker, la zizanie
à fleurs blanches variété naine et
bien d'autres,

Un sboanuse inaltéencu de ner vi-

site ful d'ajouter une trentaine
d'espèces à la flore de) Tle, Ces ad-
ditons sont d'une grande diver-
sité Éloristiqque, depuis lei planies
introduites jusqu'aux groupes
sdifficiless tels les graminées et les
cyperactes, Pour une de ces espe
ces, le carex houblen {Carer

Suit page savent
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En bref du MEF

Rendez-vous botanique: un succès

| Par Ales Alarme ner Francis: Bowudroay
Table ronde

Plantes médicinales
biologi
au Québec,

loraQuebeca a été invité à col-
laborer à l'organisation d'une

table deconcertation organist par
le MATAC en collaboration avec
PUPA et qui aura comune princi-
pal objectif de dater Le secteur des
plantes médicinales d'un plan de
développement stratégique, Ceci
consiste à amener Les différents in-
tervenants dans ce domaine sil
Les gouvernements, bus precue-
teurs, bes transformateurs, Les dis-
tnibuteurs, les marchands ct tes uti-
liseteurs à s'asseoir ensemble afin
d'identifier les problèmes rencon:
trés dans la production, la mise en
marché, ete.

Par la suite, ces intervenants des
vont trouver des movens pour
développer ce marché qui, jusqu'a
maintenant, semble avoir profité
plus à des multinationales ou à des
compagnies étrangères qu'à des
bavatleurs locaux, [ly a un mar-
ché à développer pour les gens
d'ici ét il semble qu'il y ait une
volonté de se prendre en main de
la part du milieu,

Étant donné que les plantes visées
dans ce commerce peuvent aussi
être des plantes récoléées en ma-
ture, est là que FloreQuebeca in
tervient. Nous représenterons la
voix de la conservation de la flore
sauvage et note intervention dans
la rise en place de la stratégie per-
mettra de prendre en compte les
impact de la récolte ef de la cul-
ture d'espèces indipbnes où intro
duites sur nos milieux naturels. Je
hens donc à remercier jes organi-
saleurs de cette table ronde d'avoer
pensé à inviter Floralwebeca, =

(Creme
la Se édition du Bendez-vous botans-
que le 20 juin 1998 au mont Rouge-

mont un récôrd dé parhcipation! Cette année,
cette activité s'intégrait dans le cadre d'un in-
ventaire dus plantes susceptibles d'être dés
nées menaced qu vulnérables miné en 1997

par le MEF et le MEN, intéressé par la conser-
vation des fortts excep tiormne|l les. Lionel Cire-
Mars 1919-1973), qui exploca le mont Ecuge-
mont pendant trols décennies, ÿ ohserva une
trentaine de plantes qui figurent aujourd'hui
sur ba leete des bepress susceptibles d'être dé-
signées menacées où vulmérables Au cours du
Rendez-vous botanique, les botanistes retrou-
vérent Tl de ces plantes et deux espèces qui
n'avaient pas erode Été tour des au mont Rou
gemont, Un compte-rendu plus détaillé sera
publié dans le numéro de décembre 1998 de la
revue Quatre Temps

Quatre botanistes honorés
Quatre botanistes, membres de FloraQuebeca,
ont été honerés lors du Rendez-vous botani-
que. En soirée, au cours du souper des bota-
nistes, le directeur de la Direction de la conser-
vation ot du patrimoine écologique du MEF,
monsieur Léopold Gandreau, a remis des cer-
tificats de reconnaissance à:
Ant Gong, pour sa contribution remarquable
à l'organisation et au succès des Rendez-vous
botaniques
Ande? Se, botaniste autodidacte, pour sa
contribution remarnquable à la connaissance de
la flore menacée ou vulnérable
Ava Et, botaniste autodidacte, pour sa
contribution remarquable à la connaissance de
la fore du Québec
der GM pour sa contribution remarqua:
ble à la connaissance et à la conservation de La
flare et des milieux naturels du Québec.

Nouveaux rapports scientifiques
Le MEP à publié en juin 1998 deux rapports
rédigés par Patrick Nantel et Danielle Cantin:
La situation du cypripide ceuf-depassereau
(Cypnpedium pessertawes) au Cheébec et La si-
uation du chardon écailleux (Cirsium
sceau) au Québec. Ces rapports, rédigés
dans un langage technique et spécialisé,
s'adressent surtout au lecteur scientifique et
sont disponibles, sur demande, au MEF.

Brochures sur les
plantes désignées
Les fiches d'information sur les esphces diéss
gnées menacées où vulnérables publiées en
juin et destinées au public sont déjh épulsées,
mais seront réimprimées. On peut toutefois Les
consulter sur le site internet du MEF. Les plan-
tes traitées sont: l'ail des bois, l'aplectrelle d'hi-
ver, l'arisème dragon, le carex faux-lupulina,
la carmantine d'amérique, le cypripède tte
de-bélier, l'héliante à feuilles étalées, Le
podophille peite, la polémoine de van brunt,
la renoude de douglas var. de denglas et le su-
Tas aromatique var anomathque

Renseignements
supplémentaires
Pour obtenir des renseignements supphémen:
taires ou de la documentahon, vous pouvez
communiquer sans frais avec le Centre du
ministère de l'Environnement et de la Faune
en composant:

région de Québec:
(418) 643-3121 où 521-3820

ailleurs au Québec:
1-800-561-1616

Télécopieur: (418) 646-5974
A iniotimed. gouy.ge.ca>
Site internet : http: Janata meld gone qe. ry

+

À l'assaut de la Grosse-Île !
Sue de & nage

hépalral ils'apit moe d'une nouvelle limite
nord de répartition.

Finalement, une nouvelle menace à ls More cde
la Grosse-Île fut remarquée lors de nos péré-
ganations : les cerfs de virginie. Ces animaux,
arrivés récemment sur le broutent avide
ment la végétation du sous-bois, incluant
même... l'herbe à puce! La végétation de like
subira un profond changement d'éci quelques
années si bes ceris ne sont pas contrôlés. Cluel-
ques cephces ssucculenbes=, CONNUE par exern-ale Je trille blane, pourraient éventuellement
disparaître de la flore de Mile.

Toutes nos observations feront l'objet d'un rap
port à Parcs Canada en fin d'autornne. Ce rap-
port aidera, nous l'espérons, Parcs Canada
dans la gestion des espèces rares sur le terri-
toire de la Grosse-Île, en particulier la pepula-
fen de drroptère fougére-mble,

Sincéres remerciements aux participants : Jac-
ques Cavouette, Frédéric Coursol, Peter
Feldstein, Manon Lemire, Kim Marines, Ma
rie Claude Prowencher, André Sabourin et De-
né Sabourin. Merci au personnel de Parcs Ca-
nada, en particulier à ML Réal Vaudry qui nous
a servi de guide sur l'Île, &
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Kohlmeister et Kmoch,
deux moraves en Ungava, en 1811
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missionnaires ont souvent été à la
source de découvertes en solences matu-
relles, Corne ils devaient moindre des

communautés autochiones dans des régions re
culées, plusieurs en ont profité pour faire des
observations détaillées sur La nature et cueillir
des spécimens Kohlmeister et Émoch sont des
membres de la communauté morave attachés
aux missions du Labrador Volant étendre leur
influence vers le nord, ils. ant entrepris en 1211
un Voyage en batéau en longeant les côtes du
Labrador et de la baie d'Ungava jusqu'au
Kokseak qu'ils ont remonté au niveau de ce qui
est aujourd'hui Éuuÿjuag * Le récit de leur
vovage est truffé d'observations sur la végéta-
on, les plantes ef la nature en général.

Les moraves sont bien connus pour hewrs con-
tributions botaniques, Pendant près de deux
siècles, soit de 1765 jusqu'au début des années
1940, fs ont récolté des milliers de spécimens
pour des botaniste: européens et américains **,
Dans un prochain article, je présenterai les core
respondants botanistes de Kohlmeister, entre
autres bes Banks, Schreber, Hooker, Pursh,
Schweinitz, Collins, Rafinesque ef autres.

Benjamin Gottlheb Kohlmeister (1756-1844) est
un allemand né en Pologne. Après son entrée
dans la communauté religieuse des moraves,
il arrive au Labrador en 1760 et v demeure jus-
qu'en 1824. Il avait plusieurs talents. En plus
d'étre verséen sciences naturelles et physiques,
il était rresuisser, orabeur, traducteur, médecin
et administrateur, Son compagnon, George
Kmoch (1770-1857) est d'origine allemande. Il
travaillera au Labrador de 1797 à 1831. 1] com-
naissait bien les oiseaux et les minéraux. Les
deux compagnons couvraient ainsi plusieurs
domaines des sciences naturelles.

Le voyage el ses surprises
Le voyage fut toute une épopée. Les deux mis-
sionnaires étaient accompagnés de 17 Inuits,
dont Jonathan qui dirigeait son propre bateau
4 deux mats. Le départ s'effectue d'Okak, au
Labrador, le M juin 1811. Les conditions furent
souvent rés difficiles, vents violents, bance de
glace sur la côte du Labrador, courants tour-
billonnants au détour du Cap Chidley, rivages
peu propices à l'accostage à la baie d'Ungava.

[ y aura cependant plusieurs découvertes et
primeurs On nommers pour la première fois
le ford Alluviak [Abloriak Bay] ainsi que
Kangigsualujjuag [Kongerrtinchuikeonk), A ce
dernier endroit, on décide de baptiser la riviere
en l'honweus du roi d'Angleterre, George Ill
(George Riverk toute une célébration, avec dé
voilément d'une plaque, déploiement du dra-
peau, tire de fusils, et la bouffe, du pain et de La

bière, La bqueur de chicoutai était encore im-
connue! Le 27 soût on entregrend la remontée
du Roksoak [South River] sur une distance d'en
viron 45 km, Un site propice où campent des
familles inuits sera baptisé «Repos du pélerin=
[Pilgerruk]. Les moraves pensaient bien y éta-
blir une mission mais la Compagnie de la Baie
d'Hudson refusera-

Après plus de 100 jours de voyage, le groupe
revient à Ohak le 4 octobre. On avait parcouru
environ 2400 km. Le journal du voyage sera f-
nalement publié en 1614! J'ai pris plusieurs
années à retracer un exemplaire Se ce livre.
Eécemment j'ai découvert le texte sur Internet,
grâce aux bons soins de Hans Follrmasnn de
l'Université Memorial de Terre-Neuve.

Ces plantes et des arbres
Les notes sur Les plantes sont variées. Dans une
valléecotière du Labrador, Kohlmeister monte
sa tente sur un tapis de Potentili aures, ce qui
lui rappelle les champs fleuris de renoncubes
en Europe. S'agissait-il is de Poeme rat,
prosirals, éobermaemontant, où du rare P.
disersoie var, porous? On recherche des
plantes utiles. Dans la région de Nachvak, Fin
firmer Rohinveister cueille usement des
Arata [angustifolia] et du scaliseate qu'il ade
la difficulté à obtenir d'Angleterre Comme le
hussilage ne pousse pas à cette latitude, il s'agit
certainement d'une espèce de Pelanies. Aracs
est réputé pour guérir des blessures musculai-
res résultant de chutes, tandis que l'autre peut
soulager la toux etles bronchites, ot quien Fai-
sait deux remèdes fort prisés tent par bes mis-
onnairés que par les Inuits,

I y a plusieurs plantes comestibles sur leur
parcours. La salade de Cochisennet l'abondance
des petits fruits sont appréciées Vaccinium,
Empetrum, Rubis chanmemoras, Ineiperws, Riles,
ele. D'autres observations sont des primeurs;
au ford Alluviak, Kohbmeister note le Cassiope
[Androoaie| tetragena, sans doute la première
mention de cette éricacée au Chuëbec. Au came
pement du Keksoak, on trouve Opris dégumr
“éorréls ét plusieurs autres espèces européen
nes. Ce n'est pas étommant, à ba limite dés ar-
bres, à peu près 60 % des espéces sont
cirumhémusphériques, Entre les rives de la ri-
vlere et la forêt, de grandes graminées crois
sent parmi les saules: il s'agit sans doute du
Calteigristis ctnmiensls.

Les observations sur les arbres et les forêts sont
précieuses. C'est dans la baie Nappartolik,
quelque part entre le ford Alluviak et la rivibre
Kore, qu'on commence à observer des arbres.
Aunord-est dela rivière George, le bois abonde
mais dans bes vallées seulement Mos observa-

+

teurs précisent «larch and pines, À
cette époque, à peu près tous les
conifères étaient appelés Pinas.
Dans cette région le mélèze et
Pépinette noire constituent la I
mite des arbres. Au Koksonk,
Kohlmeister note que les coniée-
res n'ont pas plus de huit pouces
de diamètre et de 15 à 20 pieds de
hauteur, ét que plus loin à l'inté-
rieur la forët s'étend à perte de
vue,

Kehbneister a dû herboriser au
cours du voyage mais son journal
est discret sur ce point. Un jour,
dans une baie du Labrachor, il re-
vient avec une brassée de plantes
el le journal précise que l'examen
de ses récoltes lui procara un im-
mène plaisir. Beaucoup d'autres
botanistes nordiques ont déjà res
sent une telle émotion!

Das oiseaux,
des animaux, etc.
Émochs'occupe des oiseaux. Dl bes
connait et les apprécie. dans sa
soupe. Ds ciders vec di canbou
ou du phoque,ece n'est pas si mal!
On observe un faucon pelerin ou
un gerfaut sur les falaises du ford
Alluviak. Prés de la rivibre
George, on découvre une cornée
d'une «grande perdrix, celle qui
se Gent dans les boise; c'est pro-
bablement la premiére observa:
tion du tétras du Canada à cette
latitude. Le long du Koksoak, bes
Gies sauvages sont très abondan-
tes vers la fin d'août, probable-
ment des bemaches du Canada.

Partout il ya des lèvres, des pho-
ques et du caribou, particulitre-
ment le borg du Koksoak. Craprés.
les observations et les commental-
res des Imaits, c'est la qu'il y a le
plus de Cervidés. Il y aussi des
ours noirs et des phoques en
amont du Koksoak Les poissons
sont abondantsz Dans une rivière
de la région de Machwak on cape
ture au moins trois espèces de Sal-
monèdés dont be saumon st l'ém-
ble chevalier. Échlmeister pré-
sente brièvement les morurs de ce
dernier. Dans le Koksoak Le
conégone abonde et Kohlmeister

SHE, EGE SONORE
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Libre opinion

Lettre adressée a
FloraQuebeca

Madame, Monsieur

Cette lettre est plutôt une plainte
qui, je l'espère, aura des suites.

Depuis plusieurs années, et ce à
maintes occasions, je me rends à
“La maison des ours vivacess de
Saint-Eustache et je surprend à
mon grand étonnement l'arriiage
4 “pleins camiense de diverses
variétés de plantes indigènes, de
rares à extrémement rares qu'ils
mettenten vente. J'en ai parké aux

rés qui sont également shue
péfaits et qui m'ont demandé de
faire une plainte à qui de droit.

J'espère que je suis à la bonne
porte, sinon je Vous saurais gré de
me faine parvenir une adresse plus
adéquate.

Je pourrais en dire long, mais je
m'arrèbe ict, me doutant que vous
connaissez la Situation. j'apprécie |
rais une réponse à ma lettre,

Remerciements anticipés

Bruno Messier, biniogiste
CEGEP de Valleyfeld. +

Su de di page prieitent
Kohlmeister et Kmoch, deux moraves en Ungava

a bien envie d'y goûter mais Kmoch préfère à
tort sa soupe d'oiseaux et de caribous. On s'in-
téresse aussi aux poches et aux minéraux. On
rapporte du quartz rose, des cubes de pyrite,
de la shiatite et du vjaspe rose.

Les suites?
Que reste-t-il de ces observations el de cette
expedition? Des spécimens quelque part, mais
peut-être pas bien localisés. Un journal avec
une carte détaillée, et un lac Kokhlmeister situé
un peu à l'est de Kuujjuag. Sur le plan mis
sionnaire, l'expédition de 1811 prendra du
temps à porter des fruits. Ce n'est qu'en 1906
qu'on ouvrira une nouvelle mission, non pas
au site du «Repos du pélerin» mais au prand
vent, à Killinek.

Suu de is page 2

Références
1, Kohimeister, 6. & G. Kmoch. 1814, Journal
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Notre deuxième assemblée générale

Comité commerce horticole des
plantes indigènes
Lucie Labbé (pour Louise Collins, responsable)
explique que ke Comité s'est réuni plusieurs
fais au cours de l'année 1999, Ces réunions
permirent de clarifier Les objectifs du Comité.
Les projets futurs sont de sensibiliser Les com-
mercaruts à la fragilité des plantes indigènes et
d'élaborer une ceritheation pour la production.
de plantes indigènes vendues en commerce

horticole.

Comité gestion des paysages
végétaux
Sylvie De Blois (pour Denyse Lajeunesse, res-
ponsable) explique qu'en 1997-98, be Comité or-
ganisa le brossage des hétres à la réserve éen-
logique du Boisé-des-Muir, et séalisa un inven-
taire ches plantes introduites à la Grogse-Île, site
historique national,

Comité relacalisation de plantes
indigènes vouées à la destruction
Louise Bonhomme prévoit wine année 1958 tres
active. Une sortie est prévue pour le 25 avril
afin. de relocaliser des plantes d'un site wound
au développement. La responsable du Comité
nous annonce également que le Bois de Belle
Rivière devient partenaire avec le Comité
relocalisation de plantes indigènes puisqu'il ac-
cepie de recevoir les végétaux à transplanter.

Comite bulletin
Gisèle Lamoureux explique que trois bulletins
sont prévus pour l'année 1998. Le poste de res-

ponsable du Comité est toujours vacant.
L'éguipe de rédaction et d'édition est par con
tre bien organisée et fonctionne très bien. Le
poste de responsable consiste essentiellement
à s'assurer que les dates de tombées et l'échéan-
eer solent respectés.

Comité répertoire de botanistes
Kim Maringau explique qu'un ire de ba-
tanistes fut complété, avec l'aide du Comité
bulletin, et distribué aux membres. En vue
d'une éventuelle mise à jour du répertoire, les
nouvelles inscriptions et les modifications peu-
vent ètre expédiées au secrétariat.

Élection
Deux sdeinistrateurs du c.a. resteronten place
pour l'année 1998-99 puisque leur mandat de
deux ans n'est pas complété, [l s'agit de Fa-
trick Nantel et d'Hélène Véronneau. 1] reste
donc quatre postes à combler, sait trois postes
de deux: ans etun poste d'une année, Trois per-
sonnes acceptent de faire partie du ca. Mon-
sieur André Bouchard propose que les trois
membres qui ont accepté solent élus pour un
mandat de deux ans et qu'au cours de l'année,
le CA pourra ajouter un sixième actinistre-
teur s'il en ressent le besoin.

Le nouveau conseil d‘adminisiration se com-
pose de:

Stuart Hay, resporsable des cornités
Célyne Lafrance, Irésorière +
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La lobélie du cardinal
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Lobelia cardinalis Linné f ver Fincessante bataille des infa-
Famille: Jobéliacées \ i} { = 1 tigables colibris!

Fiche technique 247 Propagation.
Plante vivace: hauteur: 50.4 150 cm; feurit de Très facile à reproduire, la lobéiiejuillet à août; ours rouge écarlabe. eve est une plante toute indiquée pour
Particularité Une des plantes qui attire le plus les débutants. Les graines étant
les oisesux-mouches, JAZ aussi fines que de la poussière, onCulture à 6) a recommande es ee à du

. VAS sable pour er au semis.Cette plante indigène, lorsqu'elle croît en m- 2 AN Cette précaution permet d'éviter
leu cultivé, explose littéralement à la fin de 7M de-se retrouver avec un sernis trop
l'été. Sa oraison, d'un rouge incancescent, est : dense où de trop nombreusesabondante et prolongée. Dans les meilleures ŸNL
conditions, la plante atteint facilement 1m.
En fait, la lobélie redoute deux choses: la sé
éhéresse.et le vent, On prendra done sin de la
eultiver dans un sol naturellement frais. Une
dépression mal drainée, un bord a'étang ou,
tout simplement, le bas d'une descente de gout-
tire feront très bien l'affaire. Pour éviter les
courants d'air, qui non seulement peuvent l'as
sécher, mais peuventempécher une bonne cou-
verture de neige profectrice en hiver, on recom-
manda de lui fermier un bon brise-vent. [ peut
s'agir d'une haie, d'un massif d'arbustes, d'une
dôbure ou encore d'un mur Surtout, installer
une chaise tout près d'où vous pourrez obser-

EN

+ + #

Le chant de l'Anse-double j#~

jar Gib Lamoureux

u beau milieu du Saint-Laurent s'al-
longe une Denon habitée. Des gens de
coeur fa protègent ei l'affrent aux

oiseaux, en mème temps que d'autres Îles voi-
sines, La Société Duvetnor y accueille aussi les
amants de silence, d'harmonie et de paysages
grandioses, qui souhaitent plonger dans la
beauté pour quelques jours.

Sur Pile aux Lièvres, il existe une anse double.
La terre pousse une pointe dans la rer, enine
deux jolies ances. Les grandes marées de becn-
pête isclent le bout élargi de la pointe en un
It, hai-mnéme étranglé.

Maïs lorsque les marées restent ordinaires, le
lien entre l'ilot et Mile aux Litvres demeure
exondé. L'étrostesse de ce lian permet d'ern-
brasser, d'un seul coup d'oeil, la marée qui
monte de part ét d'autre, venant cacher ies
battures de chacune des deux anses jolies. C'est
l'Anse-double.

Le paysage me parle. I m'apgprend qu'il n'y a
pas que les blés qui ondulent au vent La
spartine alterniflore, là, me dit sa souplesse. Sa
grisaille hai vient de son bonheur de s'enraci

ner dans la vase salée, d'y rencontrer la marée.
de s'en irander doux fois par jour. Juste un pew
plus haut, c'est la même. un peu plus courte,
moins ondulante et sans la livrée grise, plus
jeunesse: la marée ne la rejoint qu'occasionnel-
lement,

Plus hout, sur la butte, la ligne jaune du Laite-
ron des champs marque Ja limite des plus haw:
tes marées, celles des tempétes. Radieux
comme le soleil, Le laiteran. ét pas laideron pour
deux sous! Son nom luk vient de «late, à cause
de son latex blanc, et non de laid! Cette fine
ligne d'or dessinée par les laiterons pousse sur
les laisses de marées, Le blé-de-mer et le pois-
de-mer, ses voisins immédiats, pour leur part,
revtenben retrait, me mietbercit jamais les pieds à
Peau. Pas mene la oer de tempête ne Les si
duit

Et puis, entre la spartine alterniflore et le blé.
de-rner, tout le pré salé. Tantat marais, tanboe
prairie. Marais lors des trés grandes martes,
pré. en temps ordinaire.

Avec tout son cortège coloré: touffes vert bou-
trille du triglochin (qu'un ami baptiss tri-ma-

plantules se feront compétition.
La seule difficulté maintenir un
taux d'humidité asser élevé. Il ne
fautjamais que lesemis s'assèche.
Si l'endroit su jardin:oû vous sour
haitez l'implanter n'est pas hu-
mide de manière stable, il vaut
mieux faire be semis à l'intérieur
ei tansplanter les plantules bors-
qu'elles auront au moins une pre-
rude paire de feuilles véritables.
Les plants issus de semis fleuri-

ont la deuxième année seule-
# ment. On ne prépare pas un tel

spectacle avec précipitation! &

* + *

chin), tapis vert et jaune de la
glance maritime, puis le plantain
Manion, avec ses Epis rÜouSEE-
tres.

Et les plus belles, La lavande-de-
mer répétant la romantique cou-
leur mais pas l'odeur Les touffes
jaunes de la verge-d'or toujours
verte, puis l'orge agréable que les
embruns salés font roœugir. Et la
patience, déjà parée de quelques
uns des réuilles de l'autornre.

Le petit pré salé étale ses riches-
ses. Les pépites d'or de la renon-
cule fausse-cymbalaire céboient
argentine, cette potentille aux
fleuwre du même or ef aux feuilles
affichant des dessous argentés.

Sur fond ce mer, de cotes rocheu-
ses découpées et d'iles, d'eiders,
de corcmorans et de deux excep-
fonnelles cies blanches n‘ayarit
pas entièrement réussl leur migra-
tien, tout ke pré chante sous Ie
vent, et idling avec lui.

Île aux Libres, Je 9 août 1998 2
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Renouvellerez-vous votre adhésion¢

| Consignes aux auteurs | pile Gi Lame
Transmettre les manuscrits par
courrier électronique: documents
annexés — de préf¢rence en
Wordé. Seuls des textes très courts
seront reçus par bélécople.

Les textes courts ont plus de chan-
ces d'être publiés. À titre indicatif,
colenee étroite: 1600 caractères
(250 nents), colonne large: 2300 ca-
ractéres (350 riots).

Nous né soumettons des épreuves
qu'en cas de corrections substan-
telles de notré part.

Formattage-Typographie
Nous devons défaire foul
formattage (gras, souligné, retrait}.
S'en tenir au munie

aTitres et sous-titres précéder
d'une marque de paragraphe sup-
plémentaire. Ailleurs: marques de
paragraphe simple.

*Ttalique: seulement aux noms la=
ins et aux signes de ponctuation
et parenthieses qui leur sont imme
diatement accolés. Utiliser l'itali-
que aussi pour les titres de publi
cabons, de lois, ete.

a Vrales apostrophes: * (et non be
symbole des minutes‘ }; guillemets
francais «et (non “et, absence
d'espace entre le mot et les pruille-
mets.

«Aucune espace avant un. ene de

ponctuation. Une seule espace
apres un signe de ponctuation.
Une espace insécable avant %,$et
les symboles de mesures

Noms de plantes
Nom: français seulernent, sauf s'il
diffère trop du nom latin et qu'il y
a risque de confusion. Ajouter
alors le nom latin. Utiliser bes noms
de Fieurbec ou de Marie-Victorin.
Tous les noms français de genre et
les épithètes spécifiques commen:
cent par une minuscule (voir Flo-
raQuebeca (2):10 et (306-8).

Noms des plantes désignées ou
susceptibles d'étre désignées me-
nacées ou vulnérables: whliser les
TRE dans Noms frampris
de 279 espéces. Si l'espèce n'y figure

utiliser le nom latinadoplé par
Lavoie, 1991 &

‘est bientôt la fin de l'année... avec son cortège de re-
nouvellements d'abonnements et d'adhésions à toutes
sortes de sociétés.

| Parfois, c'est une revue ou un bulletin qui m'intéresse. Je ne les
lis pas au complet, c'est normal, mais le petit peu que je lis me
tient au courant, me sensibilise, m'enthousiasme.

D'autres fois, une adhésion me donne l'occasion d'appuyer une
cause qui me tient à coeur. Impossible de les embrasser toutes,
les causes, le temps me manque souvent pour militer dans cha-
cune. Mais de savoir que d'autres y consacrent leur énergie, ça
réchauffe le coeur, De pouvoir les encourager, leur donner un
coup de pouce, c'est mieux que rien! Et puis, peut-être qu'à un

| moment donné, je pourrai faire plus, alors aussi bien me tenir
au courant du calendrier des activités.

Renouveler mon adhésion à FloraQuebeca, c'est tout cela.
| Dans notre association, toutes les adhésions viennent à échéance

| en même temps, le 31 décembre.

EE 
———

——

| Alors, faut pas risquer de rester sans nouvelles, Tout le monde
| gait que le prochain bulletin sera le meilleur!

Et puis, ça coûte pas bien cher.

FORMULAIRE DADHESION FLORAQUEBECA
1" janvier au 31 décembre 1999 445, RUE DU PORTAGE
RETOURNES À MONT-LAURIER GH JAL 2A1
Houveas membre Q Renouvelemert J n° de membre: |.

dés. Prim ,,...... Lu
Lee ee eT AB...
BA duree creer rares Pro Code pes,
Tio (À... émet À... sie at
faa rss eh uae peta don PC Dé ae me

Je gage ma vie en horticuiture ©] en botanique J
Famitiae 20¢ LJ Don, .

Jaime les plantes sauvages =| fe des comnais bien CJ
Type de cotisation: Individu ou société" 155 ia |
*Indiquer le nom du seprésantant de la été usure.

* Cotisation familiale: indiquée le nom du conjaini, ainsi que le noen et [age des enfants de moing de LE ans

Ve EnfantEME... Se. ae
J'aimerais participer comme bénévole aux activités des comités sorvanité:

Bulletin O Commerce hortoole dé plantes indigènes © Conseil d'administration
Oirisemblème © Belocalisation da plantes indigènes D Répertuire de botanistes
Où Phanses cares © Représentation lord exposition
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